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L'analyse mathematique et statistique des donnees spatiales
Quelques reflexions sur les methodes d'analyse geographique quantitative d'Hubert Beguin1'

Si l'on fait remonter ses origines au tournant des

annees 50-60 et aux travaux des equipes des Universi-
täs de Washington (Garrison, Berry, Bunge), d'Iowa
(Mc Carty, King), de Lund (Hägerstrand), de Bristol
(Haggett) ou de Liverpool (Gregory), on peut dire que
la «gäographie quantitative» passe actuellement le cap
de sa majoritä. II y a pourtant dix-sept ans däjä que,
constatant la rapidite avec laquelle les Ecoles de gäo¬

graphie des pays anglo-saxons et scandinaves avaient
transformä leurs programmes de formation et de re¬

cherche, le gäographe torontois Ian Burton äcrivait

que la «rävolution» ätait terminäe, «les idäes et les

mäthodes rävolutionnaires ätant tombäes dans le do¬

maine commun».
Chacun sait qu'il n'en n'a pas ete de meme dans les

pays francophones oü la lutte pour la «scientifisation»
de notre discipline a ätä plus dure et s'est heurtee ä

une resistance se nourrissant tout ä la fois d'une cer¬
taine inaptitude «reactionnaire» ä ävoluer et d'une
passion critique «progressiste» vis-ä-vis de techniques
imposant une raison purement instrumentale ä un
domaine du savoir dont on disait qu'il ne saurait se

räduire ä Pimage appauvrie qu'en donnaient de «nou¬
veaux geographes» encore mal präpares, disposant
certes de moyens puissants, mais les appliquant de

facon souvent inadäquate et incohärente, indäpen-
damment de toute problämatique reellement «geo¬
graphique».
Et pourtant dans les pays francophones comme ailleurs,
le mouvement n'allait cesser de progresser. Articles
et thäses2' utilisant les mäthodes quantitatives se multi-
pliaient, apportant dans leur fouläe les premiers
ouvrages pour lesquels «la» mäthode ätait le premier
objet, que Paccent porte d'abord sur les problemes
gäographiques ä resoudre par la quantification^et ses

modeles theoriques4) ou qu'il s'agisse plutöt de la Prä¬

sentation aux gäographes, par des gäographes, des

techniques de la statistique descriptive5). II s'agissait
cependant, on s'en est vite rendu compte, d'ouvrages
provisoires. Les gäographes francophones attendaient
encore un väritable manuel de methodes Präsentant
les outils utiles ä l'analyse des donnäes spatiales qui

depasse le niveau älämentaire tout en s'appuyant sur

une problematique explicite de XInformation geo¬
graphique.
En ouvrant l'ouvrage d'Hubert Beguin, les geographes
francophones penseront que ce manuel est enfin dis¬

ponible. Et s'ils sont quelque peu familiarisäs avec la

rigueur, la precision et la cohärence de la räflexion
et du langage mathämatiques, ils se diront qu'enfin,
pour la premiäre fois probablement, un manuel Prä¬

sentant les mäthodes d'analyse gäographique quanti¬
tative est äcrit de la bonne maniäre, la forme corres-
pondant au contenu. C'est la premiäre qualitä, ävidente,
du livre que nous präsente notre collegue de PUni-
versitä de Louvain.
Ce constant souci d'une exactitude däfinie par l'adä-

quation de la connaissance ä un genre de präcision
propre ä un objet est particuliärement net dans le

premier chapitre, original et fort bienvenu, qui discute
divers indicateurs elementaires de localisation, de con-
centration et d'association gäographiques, de change¬
ment spatio-temporel aussi, dans lequel l'auteur pose
le probläme des conditions de jugement, par le cher¬

cheur, de ce qui est mesurable et de ce qui ne l'est

pas, ainsi que celui de l'appräciation du degrä selon

lequel les diverses mesures qu'il effectue repräsentant
väritablement le phänomene qu'il däsire ätudier.
Devant un phänomene gäographique ä exprimer,
quel indicateur faut-il choisir et pourquoi? Traitä ä

partir d'exemples simples, ce seul chapitre assure la

lägitimitä de l'ouvrage et sa place dans l'histoire de

l'ävolution des pratiques gäographiques. Plus classique
dans son libellä, le second est consacrä ä la descrip¬
tion et ä 1'inference statistiques. En fait il s'inscrit dans

la meme veine, appelant ä la vigilance face ä une
methode statistique qui ne trouve pas forcäment un
donnä geographique conforme ä ses contraintes et ä

ses exigences. «L'handicap statistique» d'une auto-
correlation spatiale pourtant «visceralement gäogra-
phiqe», «consubstantielle» d'une gäographie dont

«l'objet est l'analyse des interdäpendances spatiales»,
en est la meilleure illustration. Remarquablement
traitäe par l'auteur, la suite est plus classique ä ceci pres

que le troisieme chapitre, consacrä aux distributions
geographiques apporte la premiäre mise au point dis¬

ponible sur ce qui parait pourtant etre le soubasse-
ment de toute räflexion gäographique, la description
et l'analyse adäquate de la distribution des objets dans

le plan, en fait l'ätude de la probabilitä de trouver un

certain nombre de points dans une Observation. En

lisant Hubert Beguin on se rend compte que les geo-
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graphes, qui ont si facilement prätendu rendre compte
synthätiquement de l'ensemble des combinaisons
engendrant la diffärenciation de la surface terrestre,
ont en fait mis la charrue devant les boeufs, n'ayant
meme pas su se donner les moyens, tant conceptuels
que mäthodologiques, leur permettant, ne serait-ce

qu'au niveau älämentaire, de däcrire, de classer,

d'analyser et d'interpräter les propriätäs des distribu-
tions spatiales, qu'elles soient aläatoires, groupäes ou

rägulieres.
Les problemes posäs par l'ätude des modalitäs d'as-
sociation geographique des phenomänes repräsentes

par les variables fönt logiquement l'objet du chapitre
suivant, consacrä aux relations spatiales (regression,
correlation, surface de tendance), tandis que Vanalyse
en facteurs (composante principales, facteurs princi-
paux, analyse de correspondances, facteurs canoniques)
est präsentäe dans le chapitre 5 comme «une aide ä

la synthese lorsque le chercheur est confrontä ä une
grande masse de donnäes». Le chapitre 6 enfin, Typo¬

logie et regionalisation, präsente une vue d'ensemble
des principales mäthodes de Classification offertes ä

celui qui doit räsoudre un probläme d'ordre taxono-
mique, qu'il s'agisse de räduire le nombre des objets,
de regionaliser, d'ätablir une typologie, de se prononcer
sur une affectation possible, ou meme de tester une
hypothese, possibilitä qu'ignorent encore la plupart des

geographes ayant rejetä trop vite la mäthode taxono-
mique.
Au total un livre important et utile* qui tout en ätant

remarquablement rigoureux, expose les diverses
mäthodes utilisables en termes accessibles et critiques,
n'occultant jamais les difficultes posäes par Pinter-
prätation des resultats. Mais c'est peut-etre ä ce niveau

justement que reside sa principale faiblesse. L'auteur
souligne maintes fois les questions - parfois difficiles -
que soulevent ces interpretations. II pretend les poser
en termes de jugement geographique. Et pourtant, tout
en relevant la constante pertinence des questions qu'il
pose, la lecteur ne pourra manquer de regretter, tout
au long de sa lecture, Pabsence presque totale de

thäorie gäographique au nom de laquelle ce jugement
pourrait etre portä. L'auteur convient des son intro¬
duction que «l'outil n'est pas neutre», qu'il influence
la maniäre de penser l'analyse gäographique, de formu-
ler et värifier une hypothese, de construire «indispen¬
sable thäorie geographique sans laquelle il n'y a pas

de science». Mais pourtant on cherche en vain (en
dehors il est vrai de la valorisation par l'auteur du

phänomene de l'autocorrelation spatiale) cette thäorie
qui seule, en leur fixant un Statut äpistemologique
präcis, donne une signification aux faits et aux
conclusions que l'on peut tirer de leur manipulation
quantitative. En permettant de les reconnaitre.
Cette thäorie, ä l'ävidence, l'auteur Pappelle encore
de ses voeux. II s'agit d'un manuel de mäthode et non
d'un texte de gäographie fundamentale. II le dit lui-
meme dans ses trois premieres lignes. Ne lui faisons
donc pas de faux procäs. II reste que le probläme de

fond est de savoir si l'on peut reellement concevoir
comme totalement valide un manuel de mäthode
consacre ä la mesure quand on affirme soi-meme que
«la mesure n'est pas seulement une question de

mäthode» et qu'au contraire «c'est avant tout une
question d'interprätation et de jugement gäogra¬
phique». Teile est en derniere analyse la grande ambi-
guitä du livre. Les meilleures affirmations mathäma-
tico-expärimentales ne deviendront des «lois» (ou
voir meme des «normes de probabilite») que lors-
qu'elles se seront adaptäes aux formes präcises qui
sont propres aux faits auxquelles elles fönt allusion.
Ce qui revient ä dire qu'une discipline ne peut prä-
tendre ä un quelconque Statut scientifique «positif»
que lorsque son contenu est adäquat aux formes

memes dans lesquelles se concrätisent les objets dont
eile s'occupe. C'est le röle de la theorie de l'ätablir et

d'en juger. Le passage de la päriode präscientifique ä

la päriode scientifique consiste donc dans le passage
de l'inadäquation ä cette adäquation. L'evolution vers
la forme mathämatique elle-meme n'appartient pas ä

ce passage meme: eile lui est postärieure, logiquement
du moins.
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